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1. Les partenaires de la vigilance : la Direction
générale de la sécurité civile et de la gestion des
crises (ministère de l'Intérieur), la Direction
générale de la prévention des risques (ministère
de l’Écologie, du Développement durable et de
l’Énergie ), la Délégation à la sécurité et à la cir-
culation routières (ministère de l’Écologie, du
Développement durable et de l’Énergie, l'Institut
de veille sanitaire (sous tutelle du ministère en
charge de la Santé), le Service hydrographique et
océanographique de la marine (sous tutelle du
ministère de la Défense)
Figure 3. Anticipation du risque orageux dans la vigilance sur la période 2002-2014 (à gauche) et de
mai à août 2014 (à droite).
Figure 4. Taux de non-détection du risque ora-
geux dans la vigilance sur la période 2002-2014.
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toujours pour 2014, dans 75 % des cas
la vigilance a pu être anticipée au moins
6 heures en avance contre moins de
60 % des cas sur l’ensemble de la période
2002-2014.
Pour compléter ces deux premiers
aspects, il faut également considérer
les cas d’orages non détectés à travers
la vigilance. Il s’agit des cas pour les-
quels le seuil de vigilance orange n’a
En France…
Météo-France rénove les outils des prévisionnistes
Voilà plus de 20 ans que Synergie et près
de 10 ans que PréviSurveillance aident
les prévisionnistes à faire la pluie et le
beau temps sur la France et même au-
delà.Avec l’arrivée des nouvelles techno-
logies et du web 2.0, il était devenu
nécessaire de rénover les outils des prévi-
sionnistes. De ce constat est né Synergie-
Next le nouvel outil des prévisionnistes.
Cet outil, dont les développements sont
pilotés par le projet Synopsis avec la par-
ticipation de Météo-France International
(MFI), remplace dès à présent
PréviSurveillance pour les prévisionnis-
tes des centres météorologiques. Il rem-
placera aussi Synergie à partir de 2016 au
Centre national de prévision à Toulouse
et dans tous les centres régionaux en
métropole et outre-mer. En 2016, MFI
mettra également Synergie-Next à dispo-
sition de ses principaux clients.
Ce projet, qui a une double ambition –
fonctionnelle, à la demande des prévi-
sionnistes, et technique, à la demande des
services informatiques – s’appuie sur
cinq piliers dans chacun des domaines.
Les cinq piliers fonctionnels
(1) Interopérabilité dans les deux sens.
Il s’agit ici d’être capable de superposer
des cartes « météo » dans des outils
« tiers » et inversement de superposer
des cartes d’outils « tiers » dans l’outil
« météo ». Pour illustrer cela, on montre
l’exemple d’une image radar produite
par Synopsis dans Google Earth. À l’in-
verse, on peut dans Synopsis visualiser
des données provenant du géoportail.
(2) Déplacement et zoom sans contrain-
tes de type « Google Maps » avec une
cartographie dynamique « plus on
zoome, plus on a de détails ».
(3) Adaptabilité de l’interface homme-
machine. Celle-ci s’adapte au profil du
prévisionniste ainsi qu’aux données
réellement disponibles pour le contexte
courant (notion de catalogue dyna-
mique). Par exemple, si le domaine de
visualisation est l’île de La Réunion et
que l’on demande des données des
radars, on visualisera alors automati-
quement la mosaïque radar de La
Réunion.
(4) Personnalisation de l’interface par
l’utilisateur. Ceci est rendu nécessaire
par la multiplication des usages et des
profils de prévisionnistes, ainsi que la
quantité de données potentiellement
accessibles.
(5) Gestion naturelle par le système de
la transition entre les données passées et
futures.
Les cinq piliers techniques
(1) Le système suit les normes OGC1 et
l’architecture est orientée services. En
effet, le prévisionniste n’est pas le seul
« utilisateur » du système ; l’architec-
ture orientée services permet de couvrir
d’autres besoins comme les extranets,
des tâches de production, des applicatifs
spécifiques (Navimail, Drias...). En
ajoutant le respect des normes OGC, on
gagne l’interopérabilité nécessaire pour
utiliser nos services dans d’autres
contextes (et réciproquement), comme
la réponse aux requêtes de la façade
Inspire2.
pas été activé alors qu’a posteriori il
aurait dû l’être. Sur les dix dernières
années l’évaluation de cet aspect
indique un taux relativement bas
(2,6 %) pour cette non-détection. Ce
taux reste à peu près constant puis
qu’il est de 2,3 % pour 2014. Il est
représentatif de l’incertitude qui en-
toure encore la prévision de tels phé-
nomènes et ce même pour des
échéances très proches.
(2) L’interface homme-machine cliente
doit être « multiplateformes » et « auto-
déployable ». En effet, elle doit pouvoir
être utilisable de façon souple depuis
différents environnements (Windows,
Linux…) tout en réduisant au minimum
les coûts d’administration.
(3) L’architecture du serveur est souple
et doit pouvoir fonctionner aussi bien
en tant que poste autonome (stand-
alone) ou un gros cluster centralisé. À
Météo-France, le serveur est centralisé
à Toulouse et l’ensemble des utilisateurs
se connectent à ce serveur depuis leur
centre de prévision.
(4) Le système a la capacité de monter
en charge en ajoutant simplement des
serveurs les uns à côté des autres pour
maintenir une performance « 1 tracé =
1 seconde ». Actuellement, l’infrastruc-
ture est composée de 19 serveurs dont
11 sont dédiés au traitement des gra-
phes.
(5) Le système s’adapte dynamique-
ment au flux de données, ce qui permet
de réduire les coûts d’administration et
d’introduire une plus grande réactivité
quant à la prise en compte de nouveaux
produits.
Comment remplacer
les outils actuels ?
Pour remplacer les outils actuels,
Météo-France a mis en œuvre depuis
2010 des moyens importants tant pour
les développements (près de 400 hom-
mes-mois jusqu’à aujourd’hui) que
pour l’accompagnement vers les utilisa-
teurs (près de 150 hommes-mois). Par
ailleurs, la Direction des services d’in-
formation de Météo-France a mis à la
disposition des prévisionnistes une
infrastructure réseau avec un débit mul-
tiplié par plus de 10 dans l’ensemble
des centres.
Pour décliner utilement les piliers fonc-
tionnels, le projet s’est appuyé sur un
groupe d’utilisateurs motivés composé
de plus de 30 prévisionnistes. Ces utili-
sateurs privilégiés ont été chargés de
spécifier finement leurs besoins aux
développeurs, puis de tester les résultats
des développements.
Avec le support d’un ingénieur de la for-
mation permanente de l’École nationale
de la météorologie (ENM), le projet a
formé un réseau de plus de 30 forma-
teurs, qui ont mis en place du matériel
pédagogique accessible sur le site de
l’école numérique de l’ENM. Ces for-
mateurs ont formé dès à présent plus de
500 prévisionnistes à Météo-France à
l’utilisation de Synergie-Next.
Enfin, pour être sûr que Synergie-Next
réponde bien aux demandes des prévi-
sionnistes, le projet a mis le logiciel
entre les mains de prévisionnistes pilo-
tes. Nous leur avons demandé en
avance de phase avec le déploiement
officiel d’utiliser Synergie-Next dans
leur vacation quotidienne de prévi-
sionnistes. Ceci a permis à l’équipe
technique de corriger beaucoup d’ano-
malies et d’améliorer les performances
de l’application avant le passage en
opérationnel.
Antoine Lasserre-Bigorry
Chef de projet Synopsis, Météo-France
Actuellement, Synergie-Next est utilisé
en opérationnel quotidiennement par
plus de 80 prévisionnistes, sans comp-
ter les utilisateurs intermittents, qui
régulièrement dépassent les 35.
Une version est en préparation pour la
fin 2014, qui intégrera de nouvelles
fonctionnalités développées pour les
prévisionnistes nivologues et amélio-
rera les performances.
1. Open Geospatial Consortium.
2. Inspire : infrastructure d’information géographique dans la Communauté européenne.
Exemple d’image radar européenne dans Google Earth.
L’interface Synopsis et l’accès aux macros.
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